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Av is dans l'une de% compagnies d'assu- jtifs. Les voix sont ainsi comptées bre navigateur Christophe Colomb,
rance de Londres5,EdimbDourg ou Du- que chaque membre appartenant à d&couvzit l'Amérique. Comn- il

'nnement àEchopour toutes blin, et dont le nom devra toujours1 la Société depuis plus de cinq an- était parti d'Espagne, ce pays pritie
pronnes ne faisant pas partie de être inscrit en tète des tables. 'nées a une vvix additionnelle pour premier possession du N4ouv~eau-

nis t-ouphest de S0 cen- Dans le premier cas, la Société chaque période de cinq ans, mais Monde et il fut pendant longtem~ps
pau année payable rigoureuse- est certifiée par le re£istrar, dans le sans pouvoir jamais disposer de plus seul à exploiter les riches mines.d'or
d'avahce, c'est-à-dire dans le second elle W'est qu'cnr4gistrée. Le de cinq voix. Les fonds disponi- et d'argent qu'on y trouvait.,
du moi- oui suit la date du registrar a en outre pour mission, bles doivent toujouis, en cas de li- Avant cette époque, lEspagn-!e

.cement de l'abonnemcent 1dan-. certains cas dét.erminés>, de quidation, recevoir la destination était une nation puissante et respep-
abonnement non ainsi payé Inommer de nouveaux truses (ad. prévuie par les statuts. tée ; ses ministres et ses écrivains

mace sera réclamné au prix dé 751 ministrateurs) et de terminer par un1 La même personne peut être exerçaient au dehors une grande.,ct
Il ne sen- janfais fait d'ex'-zp- 'jugement les contestations qui au- membre de plusieurs sociétés, niais 1,léitime influence. Le-peuple -était

à:cete règle et l'ou n'accepte raient pu sele,' er contre les mcm. à la condition qu*el!e ne pourra re. fier, énergique et laborieux. Apriý
détinibresenciipiment br-s et les administrateurs des Sos tirer de la totalité de ses versements la découverte de l'Amériquýe, la fan-
jo=rnl est fourni gratis à tous ciétés Ordinairement, et suivant1 qu'un capital de $ 1,000 une rois lité avec laquelle on se procurait cja

membres -d l'Union St.J.,sxh de les statuts, les contestations sont ju- payé, ou anc pension viagère de ce pays les. métau±x précieux égaia
Hycintlir en corsidéati3n du gs avec ou sans appel prdsa-, $150. Un mineur peut être admis ,les esprits. Les Espagnols crurent,

ta payer par chacun d',eux birtié au sotsr ne E:ste ai- duconsentement de ses parents dans sivnleidsrçusàcteéo
us .ýidnipstration supplé- Tetée rai; le conseil d'admuiiitration. une société, mais à la condition de que, que le pays serait d'autart plns

i J;frésiê=r ,dc cà1aq we so 4 ne p idrçaucune part à 17admrinLi- 1 riche~ quil iréet.phis d'or' 'dece
Nou coptns ur e évoemet . ;t déposer un cautionnement ,en 1 tration. La somme payée au cas de lcontrées nouveles nagre encr

tocs .nos confrères, aux mtérêts 1argent etfournir en' outre deux Ca *,mort du natn etecdricnus élgatlarutr
l'UnIo St-jseph pur liite ton- -zolvables L'actif social doit' $25.oOsi l'enfant a moins de cinq et l'industrie, ils se lancèrent avidte-'Unb onemet-Jsa ur dsollerêe placé dans les caisses d'épargne ans et $50.oo s'il a de cinq 1 dix ment à la .onqu&te de l'or et de l'ai-qui n'en fnts.aps eo r n- ou employé eni fonds publics, en an.gent, ils entreprirent pour se les

estlà uns moenre pr pa ie.n prêtssur hypothèques, en prêts aux - procurer en plus grande abondance,
metmsque un orede ,._administrations de paroisses et delegurslspusnjtse ori

us -pour la So>ciété. comtés, s'il peut être priv'ilégié sur le ]Le tr-ai I nèrent cruellement les nations intU-
produit d'une taxe quelconque, enfin -én

en avances aux sociétaires dans la Xalmfe de la rzcl.ess-es nat Ils trouvèrent leur châtiment dans
proportion qui leur est garantie par -er coqêeIêes .p--

SECOURS MUTUEL leur police d'assurance sur la vie. On évalue souvent la richesse 1du conquesce mêmae A. pairé
LËGLe trz.te, qui est élu comme les d'une persoune par la quantité plus rée présente le spectacle de la déca-IISLATION XNGLAISE autres membres dîu bureau parmi les ou moins grande de monnaie qui es.t dence. C'est aujourd'hui le seul état

sociétaires âgés de 21 anis au noins en sa possession - ce n'est patu-d l'roeqinsotpse mePeir jouir des bénéfices accordés a. du reste, généralement le manie- jours exact, mais quand il s'agit de 1sure de faire face à ses engagernehts
la loi, les Sociétés doivent être m rent des fonds et la pleine liberté la richesse d'une nation, on commet 1 et de payer sts dettes. Elle n'a pas&

par un oncionar pu des placements. Il ne peut et'er eni une grave erreur en disant qu'elle ,su voir jadi que laicheb.àe ré,ell
tespécial, recvant nlominalement justic qu'au n~om de Fh sociét' . est constituée par les métaux pré- d'une nation résulte uniquement. 4e
u ministère de l'intérieur, nmais eni mais, dans toutes 'les, autres affàires, cexsus uniéd rvi tl rdi

' 6 du parlement seul et recevant il conclut comme s'il agissait cen son La cieuxs seulenmleds thqueanéde etrvi utilde proctit
]acteodeiresfixe lesvhonemires.àpretre aum I restr avnt le t0rjan,- produits obtenus par le travail de ,plus ou moins considérable d,'or'et
lestei 8 f'iilsZoorf e à, t tr éa de stuaio annul t de tji l'homme et propres à satisfaire ses d'argent qu'elle accapare , elle s'est

livrs erlî. g(eniro $Sooo unéta desitatin anue, e ýebesoins. Les maisons, les champs ,appauvrie au lieu de s'enrichir.
dépendamecnt de certaines rétri- plus un état quinquennal récapitula- 1cultivés, les usines, les outils, les ob-, De même un particulier est richetons à paye-par les Sociétés elles- tif de la mortalité et de la maladie jets remiplissant les magasins ou les s*' . a eni abondance les objets néces-

ains. euxexeplaire des sta- IA la suite de la production de ce t ateliers forment, à proprement par- ,saire n l e cosaon exitcn a Laéet des tables y annexée doi- ~3aun aduaCp ebt chargé de véri- 1er, la richesse d'une nation. L'or lpeetd o xsec.L
t lui étre transmis : et si ces sta- fie l'ensemble de la situation ila. et l'argent qui, sous la forme de mionnaie métallique qu'il possède et

ts mie lui paraissent contenir auIbu- qel doit être sommairementý vcr;. monnaie, sont une marchandise cii qui est, comme nous le savon, Fé-
1SO ds Osiin conltraire à la loi, il fiée chaque trimestre) et de s'assurer mm ep uu ntuetcé'i'e, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ . aces potermeied tmsq'n ntuet ' uvkt de son prcurer anéiuliëiesnqu'ilsi s'ilir d e n'y a pas à modifier les statuts.1 change, font évidemment pari,= eprfe cs crr pa volçAé

colirirà laconfilrm on dujugeune L'acte 23-24, 'Vict. chap. - frappe~ titre, cies produits qui composent ia change ce qui lui manque:- elle ecst
Iestztion 'dont la nature diffère se- d'une pénalité de 2o schelûings tou- richesse, mais ils n'en sont qu'une pour lui, à ce point de vue , une kd
iique les ta-bles de la Société ont te société qui n'a pas transmis ses'fil oto.tbcrcese basecr ati
éou non approuvées par l'Actua>ry compea regi.sirr le zcr juin. Lsibes tn. e sui Li atuc e ric-hes se Mastmen c daues
r-cCrétaite calculateur)' du bureau'l niess uto d'.n- société tic Le a ies peussesnt, ladi eatu- de oqu'itscv oue es mablendsi de

ladtepbiu;-opatot piut être prononc quic du consen- coup de naI, et l'histoire nous en échanger, sans quoi soi ar!gnt ne
~tre Personne- ayant cinq années au tement de tous les pensionnaircs et offre, dana l'Espagne, un exemple !ai serirat pas à grand'chosc. Ro-rco'is de fonctions -comme Ach.v dscn dêisdsmmesa- rpat Au ,XVc siècle, le télé 1binson Crusoé, dars son île dé&-rte~
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ossédait des monnaies d'or qui ne
ul furent d'aucune utilité ; et avec
et or il serait resté dans le dénue.

jent et serait mort de faim s'il n'a-
ait pû se procurer autrement des

-noyens de subsistance. Orces pro-
duits, ces marchandises, qui consti-
nent la richesse réelle, ne s'obtien-

xient que par le travail.
Vous voyez donc quelle est l'im-

portance du travail dans la vie des
hommes ; sans lui point de riches-
jes, c.-à-d. point de moyens pour
.nous de subvenir à nos besoins et
$assurer notre existence.

St Jean-Baptiste

Nous insértns avec beaucoup de
laisir les deux correspondances ci-

<dessous.
Pour répondre, d'une manière effi-

ace, au désir y exprimé par le M. le
.Secrétaire de l'organisation généra-
e, nous tiendrons nos lecteurs au
ourant des préparatifs qui font es-
érer une célébration comme St-

Hyacinthe n'en a pas encore vue.En
.ttendant, nous réitérons l'invitation
-nos Succursales d'assister en très
rand nombre, avec bannière et in-
gnes, si possible. Nous comptons

-tir une représentation à peu près
-omplète de ces dernières.

ST-HYAcIN-rHE, 8 JuiN 1892.
.3. t'Editeur,

Le Comité général des Sociétés de
.ecours Mutuel ose compter sur vo-
re bieuveillance pour donner de
'importance à leur fête qui sera cé-
ébrée le 30 juin prochain à locca-
sion de la fête na oJb,.

En donnant b de publicité
leur programme vous ferez un acte
tile et patriotique

Pour le Comité.
H. LANGELIER, Sec.

ST-HYACINTHE, 8 ) uiLN 1892.

-Aux Citoyens de St-Hyacinthe.
Mfessieurs,

Les Sociétés de Secours Mutuel:
"Union St-Joseph, St-Jean-Baptiste,
Forestiers Catholiques, C. M. B. A.

s'étant entendu pour célébrer leur
fte patronale en même temps que
la fête nationale, elles comptent sur
'le concours actif de tous les citoyons
pour donner beaucoup d'éclat à cette

ête et les prient de bien vouloir dé-
;corer les rues sur le parcours de la
-procession et d'illuminer leurs de-
.:zneures durant la soirée.

Par ordre du Comité.
H. LANGEUER, Sec.

_oCaató dei 34g

LUN'DI, 13 JUIN.
Présidence de D. Dumaine. écr.,

same Vice-Président.
Présents MM.: J. Marsan, J. B.

-Morin, J. Leduc, J. Bernard, F. L..
-joie, J. B. Hevey, J. H. Morin.

Après lecture et sur proposition
de M. J. B. Morin secondé par M. J.
B. Hevey le dernier rapport est ap-

.prouvé.
Résolu de payer aux malader su;-

vants, tous les certificats requis
*yant été fournis:

Trefflé Pincinse (St-Marcel,] du
18 mai au 6 juin, ex, $5oo.

Pierre Baillargeon (Athols Mass),
du 17 niai à 6ju;n, $5.5o.

Aug. Lemoine, du 22 niai à 6
juin, $6.oo.

Irénée Choquette, du 8 niai à 6
juin, $12.00.

Jos. Fournier, du 9 avril au 16
avril, $3.oo.

Treffilé Durocher [Northampton
Mass.] du 30 mai à 6 juin, $2.5o.

Dame Vve Tanc. Amiot [décès]
$125.

Dame Vve S. Trudeau, (décès)
$125.

Dame Vve Elz. Guillet, $125.o0.
Timbres reçus et frais de port,

$2.71.
Société de publication [bal. du

premier semestre), $225.oo.
Résolu que le certificat d'admis-

sion de feu Elie Bouvier, décédé aux
Etats-Nnis le 5 mars dernier, soit
envoyé à la Sî,ccursale de Marie-
ville,-qui a reçu et admis en premier
lieu le nommé E. Bouvier susdit,-
avec prière d: faire rapport.

Résolu que le montant de 25 Cen.
tins pour Administration sera chargé
à tous les nouveaux memb.es en te-
nant compte, cependant, du temps
éco-ilé entre l'échéance de la dite
somme de 25 centins en avril der-
nier et la date de l'admission de tels
nouveaux membres, -jusqu'au com-
mencement du prochain semestre.En
conséquence, chaque Succursale est
par le présent notifiée d'avoir à faire
telles charges en déduisant, de la
somme totale de 25 centins pour le
présent semestre, le montant de 8
centins par chaque mois écoulé au
moment de l'admission d'un nouveau
membre comme s sdit.

Invitation d'assister à la Proces-
sion du Très Saint Sacrement, jeudi
le 17 courant si le temps le permet,
ou dimanche. Résolu que l'invitation
soit acceptée et que l'Ass.-Sec.-Trés.
soit chargé d'avertir M. le curé de
la cathédrale et chapelain .de notre
Soc Été que l'Union St-Joseph assis-
tera en corps.

Sur proposition à l'effet de faire
subir à la Bannière de la Société
certaines réparations d'urgence, le
Comité:

Considérant que, depuis la con-
fection de la dite Bannière en ou
vers 1875, jusqu'en avril 1890, la
somme de 50 centins a été imposée
à et perçue de tout nouveau membre
admis à St- Hyacinthe, seul lieu alors
des opérations de la Sxist.

Considérant que la dite Société a
reçu de ce chef une somme excé-
dant 62oo, versée au fonds commun
et que le prix de revient de ta dite
Bannière ne dépasse pas celle de
$170.

Considérant que la spécialisation
de ces fonds, quan;d imposés et pereus,
donne aux membres résidant à St-
Hyacinthe, et ayant contribué com-
me susdit.-jusqu'à concurrence du
montant différentiel entre le coût
et le revenu-le droit de soutenir la
dépense a:tuellement urgente pour
réparatior par l'excédant, d':rnc coti-
sation sp/cialt igalmnr:t réprti en-
tre tous les nembres iniéressés dirate-
ment, par le lien de leur résidtnce, à
l'ack..' ou è 'entretim de telle ban-
ni.re, (86 et suiv.) il est résolu que
l'ass.-Sec.-Trés, soit chargé de faire

réparer convenablement la Bannière
susdite.

Demandes d'admission et certifi-
cats requis pour les aspirants qui
sont déclarés admis.

Isidore Tanguay, cultivateur, 25
ans, St-Théodore.

Louis Laplante, forgeroa, 30 ans,
Ste-Roalie.

Paul Allaire, sellier, 26 ans, St-
Judes.

Adélard J. Gaudreau, commis, 23
ans. St-Judes.

Jos. Lamoureux, meruisier,36 ans,
St-Judes.

Prosper Lusignai., tailleur, 24 ans,
St-Judes.

François Beaulac, voit urier,36 ans,
St-judes.

Révd. Elphège Caron, prêtre, 34
ans, St-Judes.

Stanilas Lafrenaie, cultivateur,35
ans, St-Judes.

Rodrigue Laplante, sacristaia, 36
ans, St-Judes.

Et le comité s'ajourne.

Union St- Yossph de Drummondville

Nous apprenons avec plaisir les
succès rapides et toujours croissants
de cette inftît.tion qui compte déjà
300 membres. Son Comité de Ré-
gie est en voie d'organiser une pre-
mière .uccursale à St-Germain de
Grantham ; l'installation officielle a
dû en être faite dimanche le 12 du
courant.

L'Union St-joseph de Drum-
mondville est certainement destinze
à faire un bien immense à ses mem-
bres tant de la ville que de la cam-
pagne. Nous lui souhaitons donc
prospérité pour l'avenir, et fidélité à
suivre les véritables principes du Se-
cours mutuel.

Vieillesse de l'ouvrier.

L'ouvrier qui aura sagement mé-
nagé ses forces et constamment sou-
mis à l'empire de la raison toutes ses
passions, même les plus légitimes,
sera jeune plus longtemps que les
autres ; son existence se maintien-
dra longtemps productive pour le
travail, et pourra même ressembler à
ces prairies dont le regain vaut pres-
que la première herbe. Néanoins,
il fir.:ra par subir la loi commune:
lui aussi il vieillira.

C'est alors qu'il goûtera pleine-
ment les fruits de la sage conduite
ou'il aura tenue. La vieillesse dont
on. se plaint tant, n'est point malheu-
reuse par elle-même ; elle ne l'est
que par les circonstances qui l'ont
précédée, et dont elle subit l'influen-
ce. La vieillesse estheureuse quand
la jeunesse et l'àge mûr lui ont pré-
paré du bonheur. Le plus miséra-
ble des hommes, a dit un ancien phi-
losophe, est un vieillard assiégé par
les besoins. Cela est vrai, si celui
qui se trouve dans cette cruelle si-
tuation a la conscience de l'avoir
méritée. Mais aussi le plus heu-
reux des hommes est celui qui, par-
venu vers la fin d'une longue carriè-
re et libre de toute inqui&ude pour
le présent, parce qu'il a suivi les lois
de la sagesse humaine, est en même
temps plein d'espoir pour l'avenir,

parce qu'il : aimé et pratiqué la li
de Dieu.

Tel est le sort de l'honnête o.
vrier q ui s'est assuré, par l'écononie,
des ressources pour les derniers joun
de cet te vie, et, par une sage con.
duite, un tranquille passage de lavie
mortelle à la vie qui ne doit pu
finir.

Il faut le dire.néanmoins : le me,
ment où un homme accoutumé ai
travail cesse tout à coup de s'occF.
per activement, est pour lui une -po.
que de crise. Alors une étrang
maladie vient l'attaquer ; c'est tone
langueur, un ennui profond, un dé.
goût de ce qu'on avait aimé, une m.
lancolie affreuse qui étend com4t
un crêpe noir sur l'ex.stence. Que.
ques-uns y succombent. Ceux qi
en réchappent ne guérissent pas toQ.
joars entièrement, et il leur re.te u
fond d'ennui qui mêle de l'arne.
tune à tout

Je conscille donc aux ouvriers à
ne jamais rompre :rusquement la
liens qui les enchaînent à leurs ocCn
pations, mais de les dénouer douct.
ment et par degrés, et de n'arrive
ainsi que par une assez longue tr>:
sition, de la vie active à la vie inoc
cupée. Il en est même qui peuve,
continuer de travailler modérémet
jusqu'aux derniers jours de leur exis,
tence ; ceux-là sont les plus hea.
reux.

J'ai dit modérément. En effet, h
nature a des lois qu'il r.'est jariù
permis d'enfreindre. L'âge, quand
même il n'amène pas les infirmité
à sa suite, produit graduellemg u.
affaiblissement, un engourdisine
dans les membres, qui rend le tr.
vail difficile, Le courage moral so.
-tient les forces physiques ; mais Î
arrive un moment ou, qàle que så
l'énergie de l'âmec, le corps ne hi
obéit plus.

Alors cependat, je le répète,'ol.
vrier doit chercher à s'occuper en
core ; toute espérance d'employer k
temps d'une manière utile n'est pa
perdue.

Dans les professions sédentaires,
salaire s'abaisse considérablemet,
mais il dure, quoique affaibli, ta4
que la vue reste bonne. Si IcV1
vrier, renonçant à tout amour-pr>
pre (et l'amour-propre, en ce cas, se
rait bien puéril), se résigne à ne pia
faire ce qu'il y a de plus délicat d
de plus difficile dans l'ouvrage, ij
peut gagner du pain dans sa profe
sion jusqu'à son dernier jour.

Il n'en est pas de même de censi
qui exercent des métiers pénibles:
ils se voient contraints d'y reno-
cer ; mais ils ne renoncent pas poe'
cela au travail. Quelques-uns o
tiennent des emplois faiblement ri.
tribués pour lesquels la force et la-
dresse physique sont moins n&s-
saires que la prudence et la probité;
ou bien ils s'appliquent à quelque
travaux faciles.

Dans les manufactures sagemed
a dministrécs, tout l'ouvrage facilec
réservé aux vieux ouvriers, et il y es
a pour tous.

UNIoN ST-PIERRE, DE MoNrt.l
Semest-rfinissant le 31 snai 1892

Recettes ..........
Déboursés.............. ...... 2,0 7 2M

Surplus................$ 4
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1,

I.

!St:Athanase ............
St-Marcel ........ e.........ISt-Damase .............
St-Pie ..... . ......... ...
St-Denis ..................
Roxton-FaIls ..............
St-Hugues................
rSt-Théodore d'Acton ....
~Ange-Gardien . .

Acton-Vale................
Ste--Rosalie................

bMarieville ................
Ste.Madeleine.............

13.44
12.90
25.00
20.00
4000
80.00
36.0:-
3600
10.00

35.00
10.00

9.00
17.25
20.12

Ensemble .............. $805.41
DÉPENSES

Il. Rousseau (St-Marcel ..... $ 8.5o
Ers Lajoie. ................ 3.35
Dame Vve F. Houle (avance) 196.00

ML.B Bergeron .... e......... 3.50
H. U.nÈcdier ...........-.. 3.10.
Dosithé Duval........... 1.50
Louis Tiarcot .............. 12.0
Jos. Cabana ............... i2.00
Dame Vve T. Aiiot ........ 113.00

8 deElie Bouvier..12 5.o0
Hendery Leslie [insignes]. 37-50
Dame Nive E. Guillet.... ... 75.00
0v0a Côté.................. 12.00
Alex. Champigny .......... 6.00
Ch. Moison ............ .... 12.00
Aug. Lemoîne ............. 8.50
J. deLangis .............. 12.00
P. Baillargeon........ . ...... 6.oo
Ls. Laporte ............... 6.oo
bos. Barré, [Révd.] ..... 4.50
Ls Vandai [décès épous]. 25.00
Jws. Brunelle,"- 6 . 2500
Iréné Choquet........... 6.oo
Collecteur-Trésorier ..-.... 8s
Timbres reçus, e ........ 3.70
Dr J. C. Gauthir . .......... 2.00
Bergeron 8z Cie [rubans)>..... 4.o5

$73 1.70

siaLIOCRAPHIE

L'ASocIATION. CATHOLIQlUE

No du.15 rna 1892

SOMMA m.E- - Le crédit Urgence
de sa réforme et le renouvellement
du privilège de la Banque de France.

Le passé et V.tveri7r des Trade-
Unions.

Les caisses rurales en Alsace. Le
crédit populaire eni Allemnagne.

Un progra mme social anglais.
La question du droit-d'associatio n

-yé aux malades..... . $ 84200O
a '5O-Plelils ......... 33.00

VeUVveu.es........ .916.00
utres déboursés ......... 180.92

Total.................... $2,072.22

Iai i. Bal. en caisse ...... 1,935.49recette générale ...... 805,41

Ensemble .............. $2,730-90
Dépense ..... ... ...... 731-70

Reste en caisse.......... $1,999-:!0
La recette se divise en : ' Reçu

des membres à St-H-yacinthe I et
4Reçu de-~ Succursales ", comme
suit:
Reçu ees membres à St-HY.4o7.9o
Laorésentation......... ..... 32.80

EIIO(S
Barreau-J, fini) L 0. Tre I1ou a

élu bitouoî.îr gotndil du barri ,'t. d-i i.
Pi ov:ne, I., Q. b il et M W. C. I.aoguc.
0o0, (L. R. a été réélu L. or6t.*r-".

au dernicr c.-ngrès des jurisconsultes
catholiques.

Chroiiique 1. Fait% religieux. Le
mouvement catlîit,!;Quc. Il. Fiits po-
litiques. 111. Le mouvement social.

. rpus et documecnts sociaux. Le
travail des femmes et- des enfants de-
vant le parlement français. La dis-
cussion sur la fixation légale à huit
heures Je la iotirnée de travail des
mineurs devant le Parlement An-
glais. Les Syndicats proflessionnels
en France. Ce que vaut et ce que
co'te l'enseignement secondaire dans
l'Université. La femme à la fabri-
que d'après la Commission Anglaise
d'Enquête. Les projets de M. Hirs..
et la résurrecr. a)n du royaume d'Is-
raël.

Chronique bibliographique et in-
dications documentaires. I. Revues.
Il. Bibliographie.

Programme.

Dz'aison-3 a'edr

Une maison sur solage en pierre
et mesurant 24 Pieds x 30, d'un in-
térieur ri. gnifique et divisé en deux
lo)gem.ents contenant toutes les amé-
liorat.ions modernes. Toutes les dé-
pendances dans un ordre parfait.

Conditions exceptionnellement a-
vantageuses pour cause de départ du
propriétaire.

S'adresser sur les lieux, no. 52 de
la tue St-Antoine, en face de l'Ou-
vroir, à damne F. Gobeille ou à J. A.
Cadotte, huissier.

Au village Laprovidence, tout près
le pont dit Barsalou, cette magnifi-
que propriété [ci-devant occupée par
feu M. le Shériff Adanm] consistant
en unterrain de So x i So pds avec.
la maison et autres bâtisses y ériýgées,
le *'out en parfait ordre Conditions
des plus avantageuses.

S'adresser à
J. A. CADOTTE,

Huissier

LA C. M.-B. A.

Par les présentes, je nomme l'E-
dia, de St-Hyacinthe, un organe offi-
ciel de la C. M. B. A.

DR J. A. MACCABE,
Grand Président.

JUIN

Contribution mensuele ......... 40
Décès T. Amiot ............... 25

44S. Trudeau .......... 25

Total à payer ......... ..... 50.90

L'•", journal hebdomadaire de
nouvelles, plus particulièrement voué
aux intérêts du Secours Mutuel, est
Publié parila ",Société de publica-
tion, "lsous le mintrSke pour la rédac-
tion, de censeurs ecclésiastiques

JB. LAL2&E, Président
B. O. BÉLAND, Secrétaire

J.. A. CAD07-rE Administrateur.
Toute communication concernant

le journal doit être adressée à l'adumi
nistrateur.

&ca-usà dÇ

Le G1acur-ZNous voyous avço plui?-ir
çep&r&Ît.ý .& vaillante putite rù,v.e le
Glaneur. Noue y v yion% figurer les
norni bieu conur. Jules St E-me. Nltrie-
Louiee, t'abb6 D. Gissclir, J. B. Cha-
trian, E. Z. Massicotte. Bienveual au
Confirère.

Relie.- Le tir3g.- do la m'unt-o d'or ru-
£ e au profit de l'orphtlinat de lotoi-
Dieu de St Hysanthe, à uu lta Ce jouai'
derniers et heureux gagent càt M. F. X.
Beliehnmeur> de Leeds, blass.

12 eifatis.-Le nombre dý- chefi do fa
inillita qui ont dtm i d 5un loi, de cnt
acrOeq, Comme poeb6deUt douaiU CnfgUli',es
do 1639.

illi defalcataire. - Le rc.vour -ýbt la
banque du Peui le de Montréal, c.t durpa
ru. Un dit qu'il est ddfalcatairo -,car un
fort ontant.

Deux des officiers de la bznq lae sout à
Lx minar ais tavreq. On ne connaît pab

envorts ae mouLent czaot du déficit.

FélUra-Le -')uvernc-nent féi4ral est
à pré'ever sur le mnarch4 anginip ja eoe.
pruut Je £2 500,00O au p.ir minimum de
91

Ce nouvel emorunt A4rair pour piyir
la dotte B i tuane du Ciaad, occa-,ionnée
par le paiemeat de it. Jette venue a mi-
tur.to et par le retrait des déjpô.s daue
le.' caisses d'épargneso.

L-r. 3 pour cenat dua C2ua& va'-ut, au
jourd'h.i, 94à.

-LIBRAI1RIE

15 Rbue ,Soufflot, PA 13
Enseignement Primaire. Secon-

dlaire et Supérieur,- Matérici et M-\0
bilier S&olairc-MIatériel de D*s-
sin.-Enseignement de-r travaux a
l'aig-aille.-Atlas, Cartes et Globes
Tcrrestres-Livrcs de Prix et d'E-
trenne-.-.Elroifralnco d.s tlou
sur deewnde.-23.-4.-'92.

LIBRAIRIE RELIGIEMSE

13- Rue Delambre - 1.3
PARS% (.France)

O)npeut se procurer à cet-te librairie
tout ce quIi concrue la science ccclésijti-
que: EcAïture Saintc-SS.Pères-Poctenra

conditions spéciale3 pour les 'eCCl6sia.-
tiques.

25 F6v. '92.

SOCIIËTÉ BELGE DE LIBRAIRIE

16-Rue» tseeg -16
BILUZELaES (Belgique)

p= 1 la emeBelg -.4 fr. DO
T.- O ceM ntr.)

*3-.U CoÀakr"gt envoiyé fra=c sur c-

U&IilAW&
-DU-

SlACRE -
7'u5isseries!*

Bordures!
Décorations

C lnu IL
de Plafonds

Nous venons de recevoir di-
rectement, des mianufacetures A-
méricaines et Canadiennes, u,!
magnifique ûssortiment de tapis-
series, bordures et décorationsf,.
dessins des plus richeï et des.
plus nouveaux,prix les plus bas.-
Une vi±2ite est respectueusemnent
sollicitée!1

L. A. CROIQUET & FRERE,
Coin des rutes Cascades et Afondor-

ST - HYACINTHE

GROS ET DÉTAIL

JgOs. XD.A.L1 E O>ý ,.
SELLIER

te Rue C ascadges -if

ST - HYAOINTHW*-
99FSpécialité :Har nais fin oe,.

attelages simples et doubles.
Répa.rations sous le plus court

délai. Ouvrage garanti e~t à de z.
prix défiant toute compétition.

De consrwot ion. en7 piemew
brique, et biois

SPECIALITÉ:

Ouvr'ages en Ciment, Four-
naises, Fours, ete.

Ife Ne BERNIIER
Posear i p.,reik do 6?Maffagu, if Ecw-

rage, de Bains, etc.

CatbinetS d'aitance, Oviera (Sinies) ose

D'aprèsa 1es Eyoeit4- les plus pexfectiozzie.

TOUJOURS Mi MA Ml*-.

TUYAUX EN GRÈS;
0o

12,IZxo Cazoadler-

L'ÉCHO

A' guitt -Rtégie Labelle,
meustre, a été ocquitté.
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LA DECLAMPLTION

Comme plusieurs personnes nous
avaient demuindê de publier la jolie
#Ipxe déclamée à la salle de l'H8tel.
4c-'VIite lors de la séance du cercle
çatlîolique, par M. J. J. Pruine, nous
ilous sommes adrescé à ce
Monsieur qui a bien voulu nous en
passer une copie que nous reprodri.
sons aujourd'hui avec plaisir.

Bi3n plus M. Pruine, avec son
amabilité ordinaire. nous a fait le
plaisir de nous transmettre er. même
temps quelques notes personnelles,

.fkurt de ses relations -avec quelques
astistei dans la déclamation, tou-
citant la oe2nière de dire cette char-

l'ée.
,Nous donnerons ces notes dans un

"prochain numéro.
LES TROIS COULEURJS

Monologue de Panul Desroulèdcs, dé-
caéau Concert du Cercle Catholique

de St..Hyacinthe? par M. Jules Jehin
Fmumei le ler Juin 1892.

Ceci Me" enfants, n'est psune fable,
Un le rossignol qui ice l a conté
]Ûi bien le menteur le plus effroyable,

Au ilsur terr aii jamis *hat.
zie lorsque tou n'aurZ écouté,

Yesverrez que rien *et moins incroyable.

Yeci donc, sauf l'air et sauf le refrain,
l'uDoiselet dit ensn langage:

<.~epassait daus nu bnilae
ftet itr alsacien 1u £tre lorrain,

Tmr les de=x Peu, =r, euntout ma. e gage
pli$sdel* Il etonii]d Ri

Uiivnut de Nmai brillat radeuseX& sous tous les toits, dai. tus les foyers,
isapetits enfanta béni, e. clro>-r,
»çwacâent du sommeil de I*eufance hecureuse;,

mme n avoir mis, d'une xna.in pieuse,
.Zbdes gros chenets, leur, petits souliers.

WuY trous'ront-ib t.. Le bon Dieu sans doute..
IU lmchers dormneurs le &auront demain;
et- lorsque minuit sonit w=u la route
1.c petit Jeiiu s'est mnis en chiemin,
jet décroché pour ý-voiren touta

I.pett Jéu ruree viteý, vite;

Des tu ~t d'enfants qu'il fiant u'il malta.
-eîbic=tfit chacun a son lot tel quel,

Ze petit Jemn regagne son gira.
ELecrocher Iêtoile et rswtune an ciel.

C1n1c lendemain, lorsque vint l'aur=r
Itits souliers pX1n 0des gros chenets,

tnemint rhacuns n noeud ticolore.
IL* tous lms bambins d'une voix sonore,
"Ch cbére couiurs, je vous rto=nnis 1'
Et vo~ià les noeuds piqués aux bonnets.

zuwaii déjà que azur la grande place,
la bande joyeuse acourt follement.

cétait en paya ami immiment.

Xsis tot an aUlart paris de L sorte,
]1J.pcMet devant un vieux cabaret.

lturé le Hul-1n fume sur la porte,
A alfoucho'n sur un tabouret
Ma.« lut o= so. monturt qua s'emporte'1
][a il f.-4 un bond et tombe eu arrèt.

"Ismurleulan Cest T=dela f'tc,
inè e .g tut aà fapr.

.-EJ.çao du coeur mitme il veut extirper,
'ýt bambin là !es onts= la Uktc,
lbweim le Hula-n la leur fait couper.

Yks'pin. clopi.nt comme Un canard ivre,

-I&mdw= e liùl usa rge r,
'Ustssvle hemis e-tut seul àiie

lâmiw l Ru= qe I& glirenive

.4coeome yný l en buset e cvi g

6=l 8 eneura t aui éfn u' ga rs,
va dit et lu r*il rmpr a

mmte cocarde"1

LR2»,yaTTr (mina. a bes25 upier,
30-1le Eulm la iait fiuiler.l

caW" s tobsr..zt famée à peine,

C'"est coimme u drapeau qui couvre la pleine.
,Uonaur le fluLan, en hurle de haine,
Et fait apporter un cent de fagots.

Il nl'eu laissera ni titu ni quefle,
Ilit chiennes de leurs voub iler chautTer,
ELt quad aux couleurs qui croient triotupher.."

yul oIci que luute à voie d'une lieue.
La flaune c.antait, run~ blanche et bleue.
Monsieur le ilula lit fi toulfer.

La flamme est éteinte et plus rien ne bouge,
Seule, la eum6e.... Oh spectre odieux 1
IA fumésj aussi danis le bleu deu cieux,
Monte en ilocons blancs vers le soleil munge.
Monsieur le Hulan s'enfuit dans soin bouge,
Se couche à plat ventre et ferme les yenx.

Et commie il comprend que gens, *iel et tlent,
Tout contru lui u.eul, semble couspirer.
Que cea trviâ cuuZcurs dont il s'exaspère,
Brilleronttiouju « ou l'elxapérer.
Monsieur le %luea fit ce qu'il doit fait",
Monsieur '-i Hulan ce fait enterrer.

er à linstant mEme où la chose est faite,
Tont se rétablit, comme de raison.
Les petits enfanta ramassent leur tête,
La femme aux )eux: bleus rentre à la maison.
Et du liant deï cieux le bou Dieu leur jette
Du bonheur tout plein, des fleurs à foison.

PAUL DsssouLIMIOx.

LA BANQUE JACQUES.CAR.TIE R

Etablie eni 1862

capital payé............... $500.000.00
Fonds de réserve ...... 175.0 00.00

Bilan général de la Banque J<c 2ues.
Cartier.

ACTIF
Espèces..................
Billets de la puissance..
Billets et Chèques d'autres

Banques..............
Dût par d'antres Banques en

canada ........... ..
Dûi par d'autres Banques en

pays étranger .........
Dût par de& succursales de

la Banque et par d'au.
tren agences du Boyau.
mo'Uui . ..............

c..................
Prous à demande sur acti-

ons, autres valeurs pu.
bliquee, etc ............

Montant immédai
ment réalisable

P-ets et escomptes couranta
Billets esoc.nptés dûts et ga-

rautis ... ........

Bidets en souffrance...
Créano es en liquidation..
Créances hypothcaires...
Propriétés frirs..
Edificra de la Banque ...
Ameublement ............

P &SSIÀ?
Fonds Capital........... .
Fonde de Réserve ....
Profits et Pertes, balance

disponible .........
Dividende No. 63, 3J p. c.

payable le 1er Juin 1892
Dividendes non-réclanxés...

Total &.& aux action-

Bilt ela Banque en
irlet de..........

Dépôts ne Portant pau unt4-
rôt ............. *...

Dépbts portant intrit ..
Déets du Gz.tvsr3nssn

Dépôt dut Gouvrmemut
Prov.incial ............

Balances ducs à des suceur-
mise do laàaqs...~

Balances duesé aux autru
Banques...............

108.913.00

159,77636

16,,951.20

36,04439

27,577.38

10,235.60

510,362 04

8905,280 06
92.019.356 82

2,226.23
4,070.99

92.832.78
683,486 34

106,629.b2
82.415.0t0
19,840.72

3,301,138.46

SEOO,000.00
175,00000

15,304.90

17,50000
1.493.36

4709,29R.26

408,813.00

631957.23
1,458,465.17

19,U87.17

50,000.00

19,247.29

83>301,138.46

Etit des proflts pour. l'année
ler Juin 1892

Dr.
Dividende No. 52 de 3à p.

e. psyd le 1er Décembre
1991..................

Dividende No. 53 de 3P.
o. pai.',:o le lac 4 uiu
1892 ......... .. _. ..

Porté au Fonds de Réserve
Balance %u crédit du ComD.

te Profite et Perte@, 31
Mai 1892 .............

Or.
Balance au crédit du Comp-

te ,P.-ofite et Portue4" 31
Mai 1991 ..............

Profite Net.s pour l'année,
déduction faite dos frais>
d'administration, Intkét
sur Dépôts. Pertes et
Pente probables......

erpiratrfltl

$17,500.00

17,600.00
25,(00.O0

15,304.90

$75,304.90

$19,044.61

6260.29

$75,30490

A. L. do MAILT1GNY,

UNE SENSATI.ON A BORD DU
il TROIS-RIVIEItES "

tinsfemme Meurt subitment ens allant eni
pèlerinage à St -4n nc

Une sensation a été produite dimanche
matin, vera 2 heures, à bord du vapeur
7roioiërts, à la nouvelle qu'ui.e fain-
me venait de mourir subitement à bord.
Cette nouvelle étitit malheureusement. que
trop vraie.

Madame Aà.rhambault, épouse do M.
Arehambtuît, avocat de M-intréal, ss;cn-
dait en pèlerinage à .10j de. Beau.
pré, pour demander a sae grande thauma-
turge du Canada la guérisoni d'une mal&-
die de poitrine dont elle souffirait denobs

Il y a quelques jouit elle a tu un hé-
morihagie pulmonaire oui l'a, beaucoup
affaiblie. Son médecin-lui avait cousellée
de ne pait entreprendre un voyage aussi
fatiguant. bliis samedi se sentant assez
bien et assez forte elle a embarqua àFid
du Trois-Riuià'u, en compagnie deus
soeur cit de deux autres parentes, cn route
pour 8 teAunie.

Mahenreuseineont madaineArchambauir
avait trop compté sur ses forces. Vers 2
heures dimanche mttin la maladie fit sou-
dainernent die progrès et la mnalheureuse
femme expira peu do *temps après.

Lae Trozs.Rinii-e, arriva à Ste-Aune
lundi matin vers bix heures.~ Le corps fat
placé dans un cercueil que l'on se procu-
ra dans cette paroisse, et transporté à l'6-
gliàe où un libéra fut chanté.

Leu restec mortels de Madame Ar.hant.
banît ont uSté transporté& à Montréal lundi
soir à bord du %Zo.Rù'iére

L'union. St rsuh. - IHonoable M.
*de leBraar,-,Orbtear du Conseil, a assis.
té à La célébrati6ni dc la f8te de l'Union
St'Joelds "Si-Rock de Qiuê1beo, et à l'i-
naugusuon officiell de la nouvelle bitis.
00odo la Sociiétd.

Coia au trt-Lai eQursasu trot,
aumi; lieu mtrcraet Jeu-di 22 et 2
juin 189n- d esB~

Classe~ de iue.....
clusea de. 4 anu et au-dessou.
Class des 2.40..............
Classe des 20. . .......

$2fl0.00 I
ioU.0u I
2Ô~>.0Ô J
200.00

,Second jorjeudi

Clsseo des 2.35 (pour i-hevaux
des membres du Club).... 25Oil

Classe des 2 45 ... ..... ....... 200 @
Clase ouvrerte à tous ocaux. 300a~

Batitic.-Loa révérends pères D).iij.
calne font ann ailis à leur couvent. Lat
traîaux sont coramenodaà. L'entrepriea
e. donnée à M. Barbeau.

Personnel.-M. P. Dunan, 6loetri«Q
,le Montréal, était en cette ville rnarL
M. Dunen a fait au cousait de ville, usg
soumission pour l'6"lairsge do la ville

Macnufacture Sigtedn &f Galie.-Li m~
mcur courait que MM. Seguin & Laluai
manufaoturiers de chaussures, allaient W,
cessammeut construir,) une nouvelle bità.
se et laisser colle où ils Font atituelezqerit

On dit aussi que bl. Roa auraitls.
tention dîoheter la bfitiuo occupée par
MM. Béguin & Lali-mo et d'y transporte
sa fabrique de Staubridgo.

La Philharmonique-Il y &a u jeti
soir, on plein air, nei trôf joli concert doi.
nd par les membres do la Pbiltaraoea
que.

lie foule nombreuse s'était rendue Pmi
acclamer nc vaillauts msusicieus.

Malhenreureoeut le gaz ne pouvait
suffisamment alimenter la lumière q*i*
devait éolaerer la scène. On fut o4-4,
de se servir do lampes.

Fte-Dicu.--Jeupi proceain est la F&s.
Dieu. La poeson du T. S. Sacesant
se fera ce jou=âs le temps le permet
Sinon, la procession sera remise au dicis.
che suivant.

Le parcours de la procession, et les eq..
droits où teront placés les reposoirs _fe.
ront donnés dimanche prochain au 01îS38
de la cathédrale.

,Pcrsnnel-Sa Grandeur Mgr .ee
évaque de Sherbrooke, dtait en catte vile

pnvde - n

Relgiuz.SaGrandeur Monse;zQeuz
Moreau et un grand nombre de pr6tret de
cette ville et du diooè,e sont alléts à Val.
leyfield où a eu lieu indi la c ins(e -atioî
du premier Evêqna de ce i1Îcýèiû, Mo:.
seigneur Emard.

Mongeigneur Moreau assistait l'Arcte-
vêque Fabre à la cérémonie de la eoae-
cration.

£==usion.-On annonce pour ce moi&.
ci pent48tre, une excursiou sous 10 paire.
-iige ile la Philharmonique. L'endroit
zi'est pus encore d6aigné.

Prr.niêre oemuijon-Joudi à l'ég ini
do la paroisse de Notrc-Damc, cinquante
cinq enfante ont fait leur premiière com.
intenion. La cérémonie comme teour
a été u.spoante. Après la meise, les,
hsuxeux enfints ont pri, rurt à un char-
mant diner préparé aveo goûti et servi auc
les dames de l'ouvre da Tabracule.

Il y avait beaucoup de monde à l'ofie
religieux

Cavalcad&.-Pani Ica attractions di
lat procession de la 8t-Jcau.Ba 'fbt il y
aura une superbe cavalcae avec oQtIim!
historiques.

La ceix du roi do la cavalcade sers
î fait ou joars-cl.

L'orsu d 'Onai-Mbl. (Jaant frê-

ýe la <Üstb6dta1s d'Ouawa et dont coau
avons doitz l 1dcc2.ription. , . Cf. Cam,-

Mo ~ aa E t .lzli d tr

en, plce do oigne
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]prsident, Q. Deamarais; ler vioe.ô
gid', H. Lamoureux ; 2o vice.prdaileut
j. 11.Meorn i 18eOr4taire, H. Langelier;i
Trnacrer, A. Blondina; Oommlsaaire 0-.
donnateur eu chef, J os. Leilun; 4ssietant
Coemisoniro Ordonnateur, Fra Lnleie.

.&pra lo:~usa od divers autres
poi'ctés on a ébauché le progrmme, qui
comprend : Réunion sur le marcilà pour
as former cn proS@P' a et. de là se rendre
h I'.giiEO; mesne eoltnnnlle, sermon de
sirosutance, pîain bénit, etc. Après la
mews, proucsson avee nombreux càare ai-
Ugeriques, discours, ec. Après-midi .
lancemenlft ilun ballon u marché à foin ;
eaiuemente, jeux, courses etc. Autour
du marché principal i le soir procession
aux flambeaux, illumination et feux d'ar.
tifice.

.Kntreprte- Mlii. Paquet et God.
bout ont l'entreprise de toute la menni
seuie de lat nouvelle conFtruction que lea
ré,yé:sn de Père o Dominicains sont à faire
faire. Cette entrepriseo et conaidérable ;
comme tous alons dit hier, la maçonne.
sis est fasite par M. J. fiaîbean ; nous id.
licitons Me mespieurs de l'obtention do
en cou treta importainte.

Cou ulamné. -Le nonmmé Pagé qui a
ve.ndu un cheval à BIl. Hlector Pagouelo.
sons de fausesa représentations, ust con-
damné à purger trots ans do pénitencier.

Fe.rnzaneZ-M. le chanoine Arch îm-
bault, do 8t.Hughett, est en promenade
chez sou neveu, M. J. L. Archambault,
substitut du precurtar g'lnéral, à Montré.
al.

Fermeure à bon heure-M. Augé de>.
put6 du quartier St- Jaicquoi à Montréal
a p:éstrié sou bli, demandant la ferme.
turc à benne heure dow m pgsine.
Nous donnerons mardi le zïé.,ultat de la

dieusonsr cette messure.

Coin- cu'îmia ellt Montr&si-Sous la
présidents fin juge au, cst Sir .Alex;Lu-

A l'oueerture d la courý orinneili
hier matin, après oue.qucs affaires do
routine, le tribunal a enteudu les plaidui.
riee tenut à faire camser t'acte d'accaba.
tien décrété pàr le grand Jury contre un
nommé Hleuri Pagé, accusé d'avoir chie-
n de l'argent sous de faux p.-étexte»:.
L'hi3toire de la vente, pu. l'arausé, à unP
citoyen de St-Eyaciathe, d'u cheval
sous le nom d'un trotteur célèbre de
Locisoville, Keutuek et bien oconue de
nos lecteurs. aM. SL'Picrre et Crank ,
hâw défendent les intérêts de i'aeoubé
pagé.

La motion demandant à faire annuler
l'acte d'accusation, est bfLsdc sur un Li
du droit cammun qu ezq.e que Iea dé
tasl de l'offenseoit mentionnés sur
l'acte d'occuustion, Ge qui n'a pas été

"en cette cause. Après avoir entendun
les plaidoieries des avocats des partie, le
tribunal a pris la quettion on délibéré.

Pour l'e-wepe-Sfr HEctor Lxngoein
&is partir pour r9rops après la set-
lion, dans l'intérà: de ua santé. Il nrra
acecupagu p4r hille Laugevin.

5ýërialade-NXou regrteUcus d'ap.
Mudr quela r Léerdiputé fédérai
de M4iZcý B., s tès dssiger. e-

Jacatumlade. l esuép&sapar lutréal
lusdcnrout po r4rsidinos. Il ust

Irsfi~.Il a ëù Ï, esoté à la gszoW lad.

M.Lfger est attcint de p;tie pulmo.

acaidie&-L3 feu - pomplt=ss, 4-6.
tra.% mardi dans 14 qUIt5 10 maga.i. tiîlu

Larn et Mignonnu à tdort.UW. Cà Ima.
Vain s appela is .L Loi7ws.

.lms perts sironit à au-deli 6J

* koude-A St-Théodore d'Actou, pen-
dant l'oreizo du 2 juin dernier. la feu Ire
a tud 2 bellest vaches, appartenant 1'ura à
Mr (I émeut Jaoques et l'autro àMllr Tré '
fié Jaoquea, alles étiaient sous une ormo à
10 pieds l'une de l'autre, cos deux vachesa
valaient $55 00.

Miracle - Lors du dernier p6ldr inage à
la Bonne Ste-Auna do Boaupré, un jeune
homme d'une viugla*-ne d'.inudea et aveu
gle depuis cinq ans8, a recouvré la lumière
apras I'atroucemcut de à& naito rauique
sur les yeux.

.Su'Denf-Migr Caincrou, do la Nouvel-
le-Boosso est eu co moment l'hôte du llév.
M. O'Dnell, curé do Si,-Denis, dans'tila
térôt de et saute.

-La fabrique a acheté le terain air-
partenant à M. Pagé, pour y -~oestroiro
un logement pour le bedeau do la parois-
te.

-M. Wifrid Bousquet, tailleur, a but%-
Mi achet6 une pattie du susdit terrain pùur
y construire n magasin général.

-15. Toussaint Laflamme a aussi une
nouvelle construction dans l'i villa ge.

-Md. Michel Rioharù, marchacd, est
bien malade.

Nous lui bouhaitons prompte convales.
cence.

-Le foin, dans St-fois, se vend jus.
qu'à $12 50 la tonne.

-La fromagerie de cette paroie a
fait et& première venta de fromige au prix
de 91 ets la livre.

-La pluie de dimanche a inondé le
rang d'Amyot. On craint dca dommiges
pour lcs foins.

RéUsolutions de condoliance.-M1M. les
étudiants en droit de l'Université Lzval,
de Mlontréal, ont passS dos r6tointions de
condoléaces, à t'occasion de la morn. de
:cnr coula ère, DI. Tei'.sphoro Racicot.

Une délégation d'étudiant% se rendra à
Bouehoiville, pour assister à ses finérail-
les.

n fuig.t du pénitenofer de St- Vincont de
Paul,cst mort d'une maladie des poumons
au Pénitencier de St-V'cnt de Paul? OÙ
il p~urgeait une oond. mnaion pour vu!.

Canadiens.-Un Oanadien-français du
nom de Laug.ois, se fait satuellement aux
Etata Unis., une réputatiou de baryton
émérite. Li Trav.u&kur eu fait les plus
grandi éloges.

Rýpublgue.-I:e T7emps, de Paris, dit:
«ISi le pape, après une longue résistance
a arIopté ne politique d'amité -a. l'égard
de la Rtipub.ique, si la Russie a égale-
ment tendu la main à la France, c'es,*
parce que la Repubtique a tontes les sp-

pm=t--d7êrôun gouvernement fort à
.'intérieur et sage dans sa Jolit4que exté-

RjdieL'unocli e Léon XIII
sur le quatra centième anniversaire
de l'Arique, est sou presse.

Acheter. vos clia-rues chez L.
G Bédard.

Achetez vos poèIes de cuisine
chez L. G. B&3ard.

Achetez vos moulins ài fau-
che, mcoissonueuses et semeu-

ses chez L. G. Bédard, rue St-
François, St-Hyacinthe.

Assortiment complet de poèles
dcie iine, poëles doubles, cnur-
rues, cribles, smeuses, moulins
à faucher, moissonneuses chez L.
G.- Bflard, rue &t-François, St-
Ilyacinthe.
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Marchand do
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Ne sont ce pas lu
cines qui servaient
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maladies ? Cette sc
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Ahi !s'il mourait, lui qui avait été le
mari si déloyal, Hélène serait libre,

t de recevoir un I3i-nt$,t (;s Lhigrani seraient apal-
dérable de mar- se~. .. l'orterait.elle sur sa *.blonde

d'été.chtvelure le voile de crêpe des Veul-
ves ? En tous cas la douce et suave

EN MIScouleur du printemps, remplaceraît

VOYACE, CUIR A vite le sombre voile. Alors de ten.
ELLE dres, paroles seraient murmurées à

en détail. son oreille; elle les écouterait; eIle
aurait des sourires. Est-ce que tou,,

uires Runes et élgantes, tes les jeunes plantes, flétries parý
........l'hiver, ne se raniment pas au souf-

fle du printemps.
Lorsque ces pensées s'emparaient

de son esprit, Yves tramnait des heu'
""9 res misérables, montait dans sa bar.

c.~ s,~,que pour dissiper le songe ; il déplO-Ceàisapmtreyait sa voile et prenait sa course
lENT D)'Ass5uiINOB éperdue à travers les récifs. Souvent,

dans la solitude de cette barque, le
blie et particu- coeur noyé d'une immense tristesseýiI
2 frères de l'U- pleurait. Un invincible besoin de
lu'il représente bonheur l'envahissait. Il croyait
tueieur8 Compu.- voir Hélène venir à lui. Il la rece-
e Anglaises, jvait dans sa petite maison au toit
érîcitines et qi.. de chaume, et il travaillait avec tant

ura-mentau-de vaillance, il usait si joyeusement
ourageent ~ sa vie à lutter contre les vagues pou'r

lui apporter la modeste aisance.. ... '

Ivor oo nd Lon- Du pain même les contentait S'il
leHartford n'y en avait que pour un, le morceau

onal.serait pour elle.
Et il continuait son rêve.

Rue siDet Si elle venait un jour dans la pe.
tite maison au mobilier antique, c'est

lN H. qu'elle aurait pardonner .... Ils se.
raient heureux dans leur pauvreté;

- ..- ils seraient riches, car la x-chess;
ce n'est ni l'or, ni lrgnni les mi!-
il~ es de métaux précieux dont les fi.
Ions traversent le sol,ni les d1amants,
ni les rubis. La richesse, il n'y en

a q*un :c'est l'entente des cc-.rs:
es ,.tbzset es a-la richesse, c'est l'amour.

de mer e lr lesuatlslansdn
3dj vudecie sau ses jusétaient inondées ; puis il

inétax pour lsmettait son .front da ns bes dieux.
iencýý des herbe, mains.

et des racines que nos è.è es co una s 0 puissance invincible du désir et
saient, s'étant perdue, Ni. J. P E. du songe. On a beau la combattrc;
Racicot, de Montréal, à for c: d'élu - ,elle demeure victorieuse. En vainu
des sérieuses au milieu des indigè- ;il comdamnait sa vie au dur métier
nec, est enfin parvenu ý découvrir ce du marin, sans ce_,eý coulait le flot,
secret qui faisait la richezs- des an. de £les reveries. Sa barque était dut-
cienne familie. Car. qucl' est ]a 1rement o>alancce, et lui voyait coin-
plus grande richesse d'une f &mille i me dans un lointain charmant, corn.-
N'est-ce pas la santé ? Ainsi donc, me dans une vague vapeur dorée, ce
ayez picir. a et entière confiance dans jdoux tableau de la chaumière au
l'avenir :vous serez richs: et heureux tnit de paille. Le passé n'existait
si v.zus em..loyez J.ans vos familles Plus. Il n'avait jamais quitté s=~
les remèdes sauvages de grèves sauvages ; Hélène n'était pasý

une artiste célèbre ; mais elle atten.-
~ ~u ~dait son mari, assise sur le bancs d*

O '' '"> pierre, ses beaux cheveux bloncfi
seul inventeur, p~ropriétaire et muanu- dorés par le soleil couchant-. al
facturier de rreèdes sauvages pa- l'attendait et soupirait peut-être. :Et

ccntýslu; arrivait. Quelle joie ineffablet
148, ~ 1>Elle parlait ; il lui répondait ; 'eil
-148, R e Xore _Da iý,par instants, cette illusion allait sl

MONTB AI.,loin que la voix aimée résoninaît'à
ST-H&CUf~HE ou eutson oreille. Il n reconnasait>t?ï

A S-RYAC R4HEon euttes les inflexions ; il en sasissaý
veir M. Raci tous les samedis à toutes les nuances ; il en rctrouv
l'H8tel-Winidsor, en face du Maarclré l'accent le plus fugitif Il vo-
On pRrtse prqcurr là et alors ses croire à la réalité, un instant ......-

Remèdes.cè-lèbres lortotses mea. tant q'il plairait à, la di-7ine Prorv-
laie.dencei Si pourtant ce bonheur ne

Ig~ rnu~ L'IMPOSTEUR
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réalisait. Si un jour elle venait vers de ces supplications désespérées qui armoire à pan -eaux sculptés, les mé- Elle se eignL devatnt un
lui ? forcent le pardon. Ses larmes ve- dailles de son fils. Toute une bro- éclair.

Puis, tout à coup, furieux contre iaient tomner sur le papier; puis, chette aurait pu parer sa poitrine ; En effet, l'Océan grondait, et
lui-même de se laisser ainsi bercer dès que les quatre pages 4taient cou- mais, plus que jamais, il s'obstinait à sa voix terrible arrivait en è-
comme un enfant qu'on endort avec vertes d'une écriture seriée, brusoue. ne point porter ces insignes de cou- clats effrayants, jusqu'à la mai-
des chants de nourrice, il se levait ment il les déchirait et en brûlait les rage et d'honneur, et, plus que ja- son close. Le tonnerre mêlait
brusquement. débris à la lampe. Ne lui avait-elle mais aussi, il se souvenait. aussi son fracas aux hurlements

-Oh ! je fais i.a rêve qui me pas dit : "Que r.ý!n de vous ne vien- xi du vent et aux plaintes des va-
tue ! ne à moi. Puissé-je oublier que gues. Yves se leva et s'approcha

Puis il reprenait courageusement. vous av.z vécu !" Il ouvrait un ms- La mère et le fi, assis sur de la petite fe être. Autrefois-Mdn Dieu ! mcn Dieu 1 je ne tant sa fenêtre pour rafraichir son de l tit tut A t iai
murmure pas..... je ne me plains cerv'au brûlant. La lune jetait une des escabeaux de chêne, se ré- quand il éta;t tout nfant, il était
pas...... J'accepte cette souffrance lueur blafarde sur les genêts aux chauffaient au feu, à ce feu du terrifié lors4ue gror dait le ton.
...... comme expiation. fleurs d'or. C'était l'heure de la pro. premier jour de l'an, si char- nerre ; il fermait I ï yeux pour

Alors il je mettait à manceuvrer, menade des trépassés, l'heure à la- mant quand un groupc d'enfanta, ne rien voir, mais à présent,
i) :ntraiaait sa barque dans les pas- quelle les lavandières font blanchir blottis entre le père et la mère, qu'il avait connu \es orages du
ses les plus difficiles, il luttait contre le lin au bord des ruisseaux et où les l'entourent ; si triste quand il cœur, les tou mentes de la natu.
le danger pour le plaisir de le bra korrigans dansent en rond autour ne r&haufle que deux êtres ac- re ne lui seir blaient qu'ur. jeu.
ver ; puis, au soleil couchant, il reve- des grandes pierres. T ,utes ces lé- cablés par la vie. Le vent gémis- Il demeurait debout, devnint lanaît au port. gendes, auxquelles il ne croyait pas' sait dehors dans Vinfini de la feiiêtre, captivé en quelque sor-Sur la jetée, les femmes des ma- lui revenaient cependant à l'esprit lande déserte. De temps en e
rins attendaien, la rentrée des bar- et le faisaient frissonner. Il lui seul- a te, par la gtandeur et la beauté
ques ; elles s'avançaient nombreuses blait voir un mort trop ceanu sesou- temps, une rafale s'engoufirat de cette incomparable scène. Il
et l'effet de ces bateaux, filant une lcver pâle ci menaçant au milieu des dans la cheminée, chassat en ne voulait perdre ni une note du
même route avec leurs voiles gon. flots, un mct qu'il avait dépouillé. avant la flamme claire. Alors de tutnultutux concert, ni un dt
flée-, était char -iant à voi-. Chacu- Promptement, il fermait la petite fe- petits flocons de cendre très lé- tail de l'effrayante bataille des
ne des Bretonnes, abritant ses yeux nètre, puis il essayait de dormir , gers, se mettaient à tourner en éléments. Parfois, un gigantes-
de sa main afin que sa vue fût plus mais, souvent, la pure lumière du rond dans l'âtre, en rasant le qu- zigzag de feu embraeait la
pe.çante, reconnaissait bientôt i'em- matin n'était pas encore venue éclai- sol. ioitié du ciel. Le nier et le vent
barcation qu'elle cherchait à décou- rer son lit clos, qu'il était déjà levé, Anne-Marie les considérait st- faisaient rage. Les rafal.es se suc-vrir, à telle partie du greement zt préparant ses filets.
plus encore à cette phy. .onomie de Au loin, le village s'éveillait, et un tentivement. cédaient presque sans interrup-
la barque que savent distinguer les homme en blouse bleu et en casquet- -Ce sont peut.être les ames des tion, elles poussaient violew-
gens de mer ; car, pouir eux, chaque te cirée traversait la lande d'un pas mrorts qui reviennent et qui de ment les vagues qui se bri.
bateau a l'allure qui lui est propre, pressé. C'était le messager que tous mr.ndent dea prières. Pour leur eaient sur la plage. en lançant
aussi bien quc l'être humain. saluent et attendent, aimé par les cadeau d'étrennes, je ferai brû- jusqu'au millieu de la lande

Comme les autres femmes et com- fiancées et béni par les mères. Yves 1 ler un cierge. E.:ou te, on dirait leurs embruns d'écume folle et
me les autres mères, Anne-Marie at- le regarci.it passer a,.ec indifférence. qu'elles gémisseni. pauvres â- blanche.
tendait son fils,elle l'aidait à étendre Que lui importait toute la corres- mesb -Ah ! pauvres marins,pauvres
ses filets, elle s'occupait de la vente pondan'e contenue dans la boite du es la m qaurs m ri ne -Ma re,
de la pêche ; elle mettait de côté I? jfacteur ? Pas une de ces adresses -Cest la mer qui se pl.t, pêcheursmurmuraitAnne-Marie,
part du pauvre, qu'e - faisait bien n'était écrite par la petite main ado- répondit Yves. , en se sirnant à cBiqge éclair.
large ; puis, tous deux retournaient rée qui, autrefois, sur les revers du -Oui, c'est la mer, mais e est Si la mer les fait vivre, eux et
dans leur chaumière et s'asseyaient portrait, avait tracé ces mots : " aussi la tem.p te qui arrive. Est- leurs famille.s, que de fois aussi
devant l'âtre doat la flamme séchait toi toujours !" ce que le vent d'hiver va ' enco- elle les fait mourir. Que Died
les vêtements d'Yves. Que lui importaient les lettres de re veiller et passer la nuit à se et Notre-Dame-Sainte-Anne les

Au dehors, la nuit descendait sur l'univers entier ? lamenter. prennent en leur sainte garde!
la campagne déserte, et la mère et Parfois, cependant, un instant de Yves collait sur un carton de Yves s'enivrait toujours de ce
le fils écoutaient les rafales plainti- bonheur lui venait sous !a forme vbristol de frles brins de goë bruit de la tempête, de ce
ves. Anne-Marie .efforçait d'éga- d'un journal. Il se tenait au cou- mon cueillis sur les ro'hers, à la et mesa.yer le pecheur accable. Elle parlait rant et jouissait de loin, des succès maé bruit sour , grave nt cme
ad.mirablemen le breton, savait don- d'Hélène. 11 employait une partie mhrée basse. Il les disposait ré, s'enflant et mourant comme
ner à sa pLrase 'ne tournure origi- de ses faibles ressources à l'achat de avec un goût, qui trahissait un soupir de géant. La mer dé-
nale. pittoresque, sa mémoire était revues artistiques. Que de fois il fit i l'homme cultivé qui a vu autre chaînait, saus cesse, ses lames
très ornée, elle connaissait un monde un repas de pain bis dont il oubliait 1 chose que sa lande sauvage, et il grises à tête blanche, sans pitié
de légendes, puis, tous le,. proverbes la f-ugalité, ab.orbé qu'il était par la j se disait des marins, sans pitié des p-
des marins ; une foule de choses que lecture de comptes rendus, où l'on -Si j'adrebsais à mon petit cheure. Puis, tout à eoup, le Bre-
personne ne sait pl:s aujourd'hui. rendait hommage au talent de 1 ar- 1 enfant ce bouquet de fleurs ma- ton tressaillit : un groupe
Cette voix amie donnait un moment tiste. Et il eprouvait une jouissance rines ? d'hommes passait devant la'
d'apaisement à Yves ; mais dès que tout à la fois amère et très douce Mais il savait bien que pas chaumière, se hâtant de descen.a veillée avait cessé, que les prières à se dire : plus que ses lettres, si tendres dre vers la eétaient dites, et quil sc retrouvait -Cette jeune femme dont tous p tplage. Ces hommes
seul, bien à lui, dans une sorte d'an- répètent le nom et qui a modelé ces et si désespérées, il n'oserait e.î- disaient:
nexe à la chaumière, le chagrin le statuettes que les musées et les ama- voyer le médaillon artistement _C'est la barque "la Marie-
-essaisissait ; alors, il prenait une teurs se disputent à prix d'or, cette flwuri. Reine-du-Ciel qui est en détres-
plume ; et, fiévreusement, écrivait, jeune femme a écrit pour moi : "A -Qu'il doit faire du.i dans le RedE le qu ren dtre a
1n laissant couler le trop-plein de toi toujours". Alors, elle souriait à fracas des lames, repri. Ann se. Elle a pu runtrer avant
son cSur. mes paroles et elle pâlissait à la Marie toute pensive. Comme je rage.

Une petite lampe de cuivre l'éclai- crainte de me déplaire. Et mainte- plains les gens qui sont condam- Yves sentit un grand courage
rait de sa faible flamme. Il plaçait nant...... nés à diriger leurs barques et à lui monter au coeur. [I eut ce
levant lui, le portrait d'HPènecette Il soupirait, et en vain le temps jeter leurs filetk tous les jours, sentiment de l'énergique sol

Jobe m niature où la jeune femme passait sur son amour. r . s t que le devoir appelle à la batail.
itait représentée dans une robe de Déjà huit fois les bruyères de la parce que, tous es jours, ils ont qeU avait pris goût à la tie
satirr bleu pâle, avec des flots de lande avaient fleuri, huit fois le vent des enfants à nourrir. Comme du marin sauv eteur, à cette vie
dentile au corsage, et ses cheveux de décembre avait tordu les bran- 'nous davons remercier Dieu du mai simpe, i ce, t-
blonds légèrement poudrés. Sur le ches des chênes, et ils ne s'étaient dans notre coeur de notre médio- si belle, ai simple, si aie, ton-
revers du portrait, elle avait écrit, jamais revus. Hélène vivait pour crité bien grande, mais qui, pour- jours f&ce à face avec les dani
aux jours heureux, ces seuls mots : ' ire de son fils un homme. La for- tant, me permet, quand la temps gers de l'océan. DéJà il prenai
"A toi toujours," et Yves les portait tune lui était venue avec le succès, est trop mauvais de te garder son caban ciré et un "ouleau de
dperdument à ses lèvres ; puis, lors- et son talent grandissait chaqe rès de moi. Et le pain ne man- cordes. Sa mère le regardait,
4u'il avait longuement contemplé ce jour. Yves, lui,continuait de voguer p cea tremblante: elle devmait sa r&

eisag, si doux, si fin, d'une fraicheur à la recherche des existences en pé- que pas pour . solution.
s1ri tanière, il continuait son inter- ril. Trois fois encore il s'était mon- Ps, prétant, aux bruits du -utga

le épitre. Il avait de ces ac- tré héroique en sauvant des équipa- dehors, une oreille inquiète:
- i remuent le passé et le ges naufragés. Anne-Marie tenait -O Jésus Dieu 1 comme la tia-t-elle, en joignant les mais.

'' trouvait de ces cris, soigrieusement enfermées, dans son tempête gagne en violence. Jésus Dieu ! par un temps pt-
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reil, c'est courir à la mort.
Il eut un pâle sourire. La

mort, la mort glorieuse du marin
qui expire en eauvanît son sem-
blable, depuis longtemps il y
sonigait comme au terme de ses
cprtves. Mourir, ne plus souf-

frir et ne point offenser Dieu. 11
s'agenouilla, et d'une voix douce
et implorante :

--- énissez-moi, car je veis au
danger. Mais j'ai juré de nie
ja-mais reculer devant auun
épuNetage. Je veux expier en-
core, exp *ujours.

Aune-Marie était pâlo comme
una morte ; elle lui fit une croix
sur le front et, la lèvre frémis-
sante :

-Tu es un brave enfant et
je te bénie. Va, que Dieu +e
garde ! Je vais te suivre.

Elle prit sa cape de drap noir,
et tous arrivlit sur la grève.
Toût le vil!agt.y était,et la foule,
muette d'angoisse,tenait son re-
gard fixé sur la barque désempa-
rée.Elle apparaissait au loin, lut-
tant désespérément contrel'infind
L;a grandes vagues furieuses lui
lançaient leur écume ; elles s'en-
£aient cemme ai un .ýos de géant
en s'arrondissant, leur eût don.
né une brutale poussée, les sou-
levant, puis les laissant retom-
ber, et l'équipage, truie hommes
et un petit mousse, regardaient,
éperdus, ce mouvement de la
tempête. Que pouvaient-ils con-
tre la force toute puissante des
éléments.s Le gouvernail était
brisé, la voile déchirée, le mât
branlait comme un arbre que le
bûcheron cogne et déracine,
Leur vie tenait à un fil. La va-
gue qui s'en allait les avait épar
gnés, mais celle qui venait'serait
peut-être moins clémente, et
chavirerait, de sa poussée géan-
te, la barque fragile. Et les
malheureux appelaient au se-
cours.Leurs cris d'agonie, leurs
cris rauques, si épouvantables,
arrivaient, portés sur le vent
jusque sur la plage. La femme
du patron de la "Marie-Reine-
du-Ci41" se tordait les mains.

-Loïe.... Loic, criait-elle
avec désespoir, LoIe, mon mari.

Elle s'approchait des robustes
pêcheurs et suppliait.

-Sauvez-le. J'ai six enfants.
-Qui les nourrira ?

Ces hommes avaient le coeur
navré, mais n'osaient se risluer,
croyant à l'impossibilité du sau-
vetage. En ce moment, Yves
arrivait sur la plage. Un éclair

-en déchirant la nue, le mit en
pleine lumière. Il avait sur le
visage ce je ne sais quoi de di-
vmin qui ressemble à un rayonne-
nent, et qui fait que les foules

.reculent et se rangent.
Les groupes s'écartèrent, im-

Tressionnés par sa bravoure
tranquille. La femme du marin

en péril reprit confi-ance. Quand tout à coup, ce fut un long cri lui manquait. Il sentait en luf
le sauveteur Yves Kermorgan d'horreur.... Plus rien à l'hori-' un froid Bi profond qu'il en
était là, on savait bien que le zon ! éprouivait une douleur jusq1ue
danger n'était jamais un obstt- Anne-Marie était tombée,com- dans ses os. La brise était âpre,
cle. Le fils d'Anne-Marie s'ap- mo morte, sur la ba.que renver- et il frissonpait. Mais déà, Ain-
prêtait à la lutte. Il avait f«.it sée. MNais, bientôt cette nature ne-Marie préparait le lit clos, et
avancer le canot de sauvetage. énergique retrouva le senti- lorsqu'il fut au sec dans le linge
Dans sa couren périlleuse, il au- ment. blanc et bien chauffé, il eut un
rait deux compagnons, entraînés -Venez, dit le vieux recteur, soupir de bien-être.
par son exemple. Les trois hom- venez. Le sommeil ne tarda pas à ve-mes ce serrèrent la main et, dans Et silencieue, soutenue ,ai- r ; mais un sommeil fébrile,
cette étreinte longue et muette, quelques femmes du village, elle agité. Yveas ouffrait atroce-
ils semblaient se donner rendez- rentra dans sa chaumière. at dYs la tête et dans tous
vous dans cette patrie d'en haut Et, pendant ce tempp, le dra- es membre , il respirait avecoï, peut-être, 'q se retrouv, - me continuait sur l'Océau. La t d
raient avant une hesure. tempête se calmait peu à peu ; matin suivant, une fluxion de

Tout était en bon ordre dans le vent cessait par degrés, et sur poitrine s'était déclarée.
le canot ; les rouletux de cordes, ls vagues couleur de cendres,
munies de crochets, étaient prêts une épave unique flottait. Un Durant six semaines, il de-
à être lancés à la barque en dé- homme, les Ceux bras convulsi- meura entre la vie,et la mort.
tresse. La foule regardait anxi- vement noués sur un débris de Sa mère le soigna avec un dé-
euse, et son angoisse grandit en- mât, la tête penchée, les Daupiè- vouement adrni:able. Enfin, le
core quand la voix d'Yves coin- res closes, à demi sufloqué, na- danger disparut et, en avril, par
mand% d'un accent très ferme: geait, nageait d'une manière in- ks douces journées printanières,

-Larguez. consciente: C'était le sauveteur le malade put se lever et prome-
Cependant le canot ne put Yves. L'Océan, après avoir en- ner sur la lande, toute parfumée

d'abord franchir le barrage. glouti la Marie-Reine-du-Oiel et ele l'odeur de,ý plaates aromat.:
Comme une digue animée et fu. brisé sur les rochers le canot de ques, ses pas chancelants. Mais
rieuse, la rague défendait l'ap. sauvetage, n'avait pas voula de cette guérimn n'était u appa-
pr<che des grandes eaux. Ce fut lui. L'épave allait à la dérive, rente. En vain les semaies
une lutte acharnée contre ce elle suivait le courant et, au dé- s'écoulaient, les forces ne reve-
rempart. Une reprise violente à clin du jour, elle aborda dans naient point au convalescent.
coups énergiques ' e rames. Ces l'anse le plus sauvage et la plus On eût dit que le ressort moral
coups de rames et la poussée des déserte ue cette côte désolée. Le était brisé ea lui, et que sa vo.
matelots eurent enfin raison de naufragé ouvrit les yeux. louté de vivre n'existait plus.
la mer en furie, et le canot fut venait de ressentir une secousse. Ce qu'il aimait, c'était à s asse-
lancé. Les sauveteurs se pen- Les vagues, en se retirant à mer oir sur le banc de pierre. De
chaient sur leurs av'*rons. Yves basse, l'abandonnaient sur le sa- la, il jetait un mélancolique ro-
se tenait à la barre,'grave, im- ble humide. Yves était si faible gard aur les choses environna-
mobile. admirable d'audare, qu'il crut mourir ; ses paupières tes. Il écoutait aussi, avec un
Des paquets de mer les inon- alourdies se refermèrent, et il réel plair,le sonneur de biniou,
daient ; ils allaient plongeant eut un long évanouissement. un vieil ami de son pè:e, qui ve-
et remontant à la crète des la- Lorsqu'il revien t à lui, un naît le voir souvent et qui, pour
mes; l'avant toujours droit au groupe de robustes marins l'en- lui plae, lui jouait ses airs les
but ; ils allaient forts comme tourait. Sa mère, à genoux, in- plus len s, les plus doux, les
le devoir, énergiques et persé. troduisait. entre ses dents ser- plus trist ; de vieux lieds
vérants comme la pitié. Et. rées, des utillerées d'un cordial. druidiques. ne vieilles mélopées
pls ils voguaient sur cet Océan Il tendit les bras à la Bretonne, bretonnes, léguées par l'antiqui-0 1 ~~~~té c-Itiqu.Yeavisofdsombre, plus les rafales étaient et tous deux 'étreignirent et se té chltque. Yves avait soif de
terrible£, plus la houle était mirent à sangloter dans le bou- ces chants, qui traduisaient ses
énorme. La foule ne les perdait leversement profond de toute pensées; il préférait surtout un
pas de vue. Anne-Marie, elle cette tendresse maternelle et fi- andante morne et désespéré qui,
aussi, suivait du regard ce frêe Hile qui était en eux. à l'état de son âme,, et il écoutait
bateau, qui emportait le meil- -Ah je savais. e ea- imébat e son fiécouta
leur de son âme. Il s'éloignait, vais que le courant apporte ici mer lointaine. I songeait et il
il disparaissait ; et, quand il ne les épave.-, balbutiait Anne-Ma- se disait:
fut plus qu'un point obscur sur rie.
la vague furieuse, ell s'appuya Les marins improvisèrent un -Si je pouvais mourir en re.
contre une veille barque renver- brancard avec des raires, et le cevant son pardon.. Mais je se
s6e ; et, muette, le visage cris- cortège se mit en marche vers jours sont comptés! Quel mys
pé, elle attendit. Ses mains la lande déserte. Les porteurs tore que la cvieté La- vie,
tremblantes tournaient les grains marchaient le regard eombre, tle qe comme !. gra- de,
de son rosaire. Elle priait pour laissant parfois échapper une pa- elle est comme ces grains de ea
son fils et le confiait à Dieu. role rude, lorsque les galeto de ble roulés Our la plage et que la

Le péril grandissait. La tem- la grève ou lLs grosses roches les mer emporte. On les voit jve
pote rougissait plus furieuse en- forçaient à imprimer une secous-p m omrquoi se fatiguer à
core ; sans interruption les se au naufragé. Mais Dieu leur rendre brillant ce qui est ai
éclaire sillonnaient lae nue, e, pardonnait, sans doute, ces in- court ?.... Et dire que j'atsé
dans cette lueur de feu, on vit conscients blasphèmes ; car cé- ambitieux .jadis.. Abitieux au
le vieux pasteur. Debout au tait leur rancune contre l'Océan point de commettre une infamie!
bord du flot, les mains étendues, qui s'exhalait ainsi ; leur plain- Oh! fou, fou oue j'étaisi
il donnait aux malheureux en te à la mer cruelle qui faisait, h
"péril de mer " la suprême ab- parmi eix, tant de victimes, qui Anne-Marie 'approcha't alors
solution. La fouie, agenouillée, leur prenait luurs plus braves et du malade.
demeurait silencieuse et morne. leurs meilleurs compagnons.
L'épouvante saisiesait ces filles et Ils arrivaient à la chaumière.
ces femmes de marins. Et puis Yves ne parlait plus ; la force
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~ àqu. rous teou- cc la weilleur amsrtiet."

N. Go LEDUCO & Cie
(Membre de l'Union StZoraph>

100 RUX CASOADIS

P cedu flarehe, S''tIycnh

Pt.e.atie ? toute personne qui .chlète-r une mibe.
DI. etient toiujours onume par la passé dtsétoffesà robes,

bdes prix exceptionneflrment anntsgex.
scies, velours, Plueber, Denteiks, Broderies,

Rieb&:s, Chapeaux, Plumes, Etc., Etc,
Sus teeds cme ensAnWlis et EcFix&az pour habillement

cenmes dUInt toute COMIpetition.

Plombiers, Forblgufllcrs, Couvreurs

J.'.. 4.4 Rue Cascades, Sif1'anleP. Q.

jI!EÀU CHAUDE, A~ LA VAPEUR ET AIR CHAUD.

-Spkciait&-

Caa'rzwures a; Fer olanzc, en Tiek, et en Ardoises.

U.F'erlantc ed toutes gorteu-i@

FAîTES 1 DERMÂNDE.

fl'-Prix m.odérés. Ouvrage garanti.D

Déménageront prochainement rue Saint-

.Altoine, No. 31, en face du marché.

IEN IS & DUIROCIIER
Marchand de

QuAuM FIX iLAD GRAISSE, LÀRD, ETC.

Rer. QcuZtdu, ports tofs<se &e A. BtordÙx.
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L'ÉCHO

S,.BOURGEOIS
Rue &t Antoine, Place du mnarché

ST-HYACINTHE.
E*pictràs, Pirioios, Vins ei Lilçwé.urs.

Ferronneries et Pointures.

FA! ENCES,VERRERIES, CHAUSSURES.

.March:andises (le ,wuveauit/s.

rUELEb DE 1TOUTES SORTk>, 1-kibAibES, E-TC.

Courroies en cuir pour Engins.

fOSEM HJEBERY &-. cm
FERBLANTIER, PLOMBIER ET COUVREUIR

Il 4 Rite Cascades, en face de la Station de Poici
-Spcialitée

Couvertures en Fer-Blanc, Môe Galvaniçée, 8e., .
Aussi: Corniches en tne galvauieé.

Toutes cs es d'ovs exécutées aec soin, à dri plix tris mÀ-Arsde fromaLgerie, chandièrs à
sure, bsseif pour aucrnes etc.

Leu marchands de la campau e trouveront tojours chez nous
toutes eopmpé de ferblsut*ries an mime prix qu'à Montréa..

ALIRED MA-IIQUETTE
gaeubliir et Bourrçur

(Rue. C4w.iu4, eiidne pZ=c C. À. Sienard.>

MEMBRE DE L'UNIoN ST-JoSEPH.
ja&CSefectxoo de meubles et réparatiooos de toutes sortes.U

Durcaux à Cylindre, Bibliothoquos. Etc., Etc.
-- ,O.ItSTÂMML<T ZY UAIxrS-

t5:,--3foubicis et ouvrages en menimieriea
Venez vcir et ouasiere satiaf tt Ouvrage à la main gaLunti.
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Huile *de har-bon,RSol, bloulee. Son, Gm]r, etc., ec
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LTous im AicLXB ?rt=SimuE Tous Li5 Fwiozp:rau

il -Tels que >-

Ootoii, Présuire, Couleur, MoulesAgrands et petits, etc., etc.

il Une visite est sollicitée!
Xo. 5--Rue L<'framnboise-No. e5

Porte voisine de l3'Hotei Yaxnska,

P~ue Cascades, &t-Hyacinthe.

Doctur Eun[a St-Jacque.
MEDECIN DE L'UNION SAINT-JOSEPU

No 13, RUE ST-DENIS

R)eC

Magasin du Bon Mlarch(
ETABLi EN 1877,

raits lifftléi de cei qui ai .ment tàpaye'r contj
tant et àI Bon PM. rvdour leurs

NI ar«-baLndises Secheog
-Au Nos. 29 et 43-

Tojuscxmains un assortiment eoi" .déreble dleMxd
disfuesSces de Choix,eArticles de Fantaisie Broderies, De
tellee, etc., en Gros etet Dta.

IFOftD»E AQ3I1OT
A4 très bas;Pn.'

Indiennes Cotonr, Duck%4 Jesannettes,
Shrt ngt4 etc.

Importés directement des Faiues et vendus &la lIÀ
ti,.omp-tz TRÉÈS LIBEIVL Aux maiAEAi8

LA cAleaoNF-"
Ie scsmzign4 continue torjotrr son coumeyte de spécilt

Fleurs. Provisions et Pree.uits de i'Oueit,

iw riu virs'etre spuuee rls~
j.U.B O EB tEsi

PAQUETTE & GOOBOUT
XANUFAC.rUPMM DE.

Parles, CJw4.ss, ya1o:aes Mouhirs, e
-coUr DEM RUES-

Willams et St-casimlr, - SAIdT-HYAOlNT

Nous =toot et vendons tyutes espèces c«I bois brute zt
paxý aunx =bi±on leins ut. ns

D6ooupne et tomrnge*cz&utU5 son: la plns ourt déULa
On n'emploie que du bois de pmIWro qulité;

.MARCOHANDDE

FER, HUIL1ES, PEINTURES, Eto,
SPECIALITES:

Vowenaises et Poeies de Cuam
lus Meilleurs et àes plus éaonomiqucs.

Ferronneries do toutes sortes à des prix qui déu
toute compétition.

Place du Marché, jport voisinze de M. 0.Bce4

ier Oct. '93-I a.

HORLOGER-BIJOUTIER

113 Rua des cascades. B3atisso deo la, "Ttibur%

Montres An&icaunes et Snit, en or et en argent, bol

acir. Réeralos s 6pncmets esastLin.
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